
6 LE MASSEY ILLUSTRE.

L e /[à¢øey Illnøtte IN MEMORIA Pertes qu'on peutPrevenir sur une Ferme.
LE FEU HARLES A. MASSEY. Il est contre les rées du bon sens d'élever des ani-

Un.w'iviid (tu au;c ~ ____ mau.x provenant d'une race abâtardie. Il n'y a pas un
seul cultivateur qui, moyennant la faible somme de deux

- - - - ___-- ___Nous nous serv ons de cette occasion pour appren- -à cinq piastres, ne puisse employer un taureau " Short-
dre a nos patrons et Amis, la démise de notre regret;é horn" race, et néanmoins, sur dix animaux, il s'en trouve

a peine un seul, qui ai t du sýang "shorthorn" dans les .veines.
Vice-PiéAiAcUietAéC Sa On a pour habitude de se servir d'un taureau d'un an et
alintée a toujiO*ar été remarquablement bonne jusqu'a comme i; devient ordinairement b)on a rien, on le vend

~ ,~î>~pi-è ciq mis aantSa mrtn'aant amas ~ l'été suivante pc.nm c qu'il peuit valoir. Beaucoup die cul-

TORONTOnqmoi aanNT.,or, 'CANADA.isét

t - tivateurs commettent la faute e ne pas castrer leurs
arrète pr a maladie piour l'cnîpècfler ce gérer alux veaux avant qu'ils atteint l'âge d'un an. je pense, q1ue,

pour cette raison il y en a au Cdons dix par cent qsui
devienment infirme pour toujours, doivent être classés
parmi les animaux avortons et se vendent à prix réduit.

enner Frandcaieuseejorded toutesraideentsapartie'unsnodieuelisufisanesanquelesr'dit-

c axa son enérie a un tel point que sa santée e a été La moitié des veaux ainsi traités n'en reviennent jamais.
D e malténac. Vrrs le 28 anvier il contracta un rhume Qu 84itité7o cultivateurs ont encore pusr habitude de

n nue doner aux jeunes animaux, dans tout le cours de

de nos amachines. Nous sommevelesppremiersmentCanada
quui ayeFfaituunenMoissonneuseufousune eFauuheuee.retuies

prmesr un Retalentsc(les sl'émaciation on leur donne d'abord une petite quantité
Nous a pcseillvursomédecinspnr caillé ; puis en juillet et en Août, dans le temps

taeiaeptoatmafterq autres insectes sont en plus grand
Leu n si i nt o ae e Deux semaines après que les médecins furent ap- nombre et les paturages plus pauvres, on les fait sortir et

o ul eu use ir es ont à pourvoir eux-mêmes à leur subsistance, quandleseseursc' lleeeur fournissent à peine de uoi se nourrir.
n ddesse 12 EvRIR, 184,Ou les hiverne sans grain, au printemps ils sont affreuse-

ment maigres et peuvent à peine se soutenir ; le temps,
SCharles A. Massey termina sa carrière. Tout a été où les paturages sont en meilieure condition, se passe

peune a I PAri fait pour le sauver les médecins les pîus célèbres avant qu'ils soient passablement en ordre.
piasnUne autre chose qui réduit de beaucoup les profits du

a serinles soins les plus todrvs de sa ltvter, c'est le fait de garder de vieilles vaches.
a o omort était iévitable. Le vide, la perte aux cercles Nous avons vu quantité de vaches, dont les cornes ridéesTORONTO, ONT., CANADA. des afftpirms, qui m p résulte de cette démise si soudaine, et apparence générale prouvaient qu'elles étaient ren-

duei àte t gesdoù ellas ne pouvaient rappQrter aucun
rst trop bien reconnue pour que nos lecteurs s'y ar- preft.pruelques années auparavant, elles se seraient

Gc u fla/izoni - - - f//// rète a présenmt. Il semnble que l'ouvrage cde 1\r. Mas- vendues -tnt bon prix pour la boucherie ; mais aut moment
oude les avons vues, elles valaient tout au plus 2 cents

centaines.lseygéefsitl commencer mats qumaireutée'appqlerus livre et nétaient bonnes qu'à être Ln daeèmsfoagéunsas en ynas-
un ouvrage non finis ? Il a vécu pour voir S'agrandir cissaji. On rie s'était pas dessaisi de ces animaux parce1884 indiximiis niqu'il était depuis si longteipnaset eiéaxo nu' y était attaché ou qu'ils étaient d'un grand profit,

e e plmais simplement par négligence et apathie En hiver-
C'stavc e lu ga L aqenosVous 1Prétsenlt- atteindre la position enviable de lArmrencu cee iant pltis canrmaux qîu'il n'eu peut nourrir, le cultivateur

ons notre journal Illustré publié en Francais. Nos. affu-tres bi-a;, cZc dans la Puissance-une ouivragte dont il était s'éx-pýose encoreà des pertes sérieuse. Au lieu de faire
L'hommeeu éatS adeeeste'hommsa ut et de voir si ses

* e B-CaadaspCalmepariln. ltinCaai

enme Françaisejde toue les paties e lacPuissancesac-est c. a c l dsont suffisantes même dans le cas 'unhiver
crosen sirapdeentquenou some obigéde uscarrière qtî autre 1111-'- ltl'ui ont dépassés la soixan- rigoureux, il rie s'occtupe de la chose en aucune manière

iere ncaet en Mars, il se trouve dans l'alternative de vendre par-

eachter a i bpma ch qotieioensonilotid'anim'auxaoud'acheter de quoi les nourrir.
L)epuis le coiencement aie nos afloresq laiiS4n écolteSi, de ces deux conditions, il choisit la première, il se

aven;is fait beautcouip de changeenrt cans la construction Coisitîxg, clans le tow'nship Haldîimancl, comité North- trouve da' sG la nécessité cie se défaire de ses animaux a
cn prix infiniment moindre que celui au'r aurait demandé,

de nos machines. Nous somimes les premiers ea Canada unsbtrlaad. le uatre mois auparavant ; s'il se décide pour la seconde,
qui aye fait une Moissonneuse ou une auceu ré etp sa-0 SC-P'EMBRE, 1848. il paiera pour ses achats ieux fois pîus cher que s'ils les
premiers pndt eune eu a Chevl avec sufes. aavaitfais l'automne précédent. Trop souvent aussi, il

No s a onstpruires aucun troubles enratadl'UnivesitéeVictora a Corour"ses animaux sur la nourriture dans lep rn ed'un t

soleiriet l'espérance

s aucun trouble Ont., ou il étudia pendant deux as. printemps htif, et aussitôt u'il voit la verdure pointertenir nos machines n iavant du temip. Leurs réputations En iS66 il gradua au College Commercial British près de ses clôtures oi dans quelque ravin abrité, il fait
Vitant enviables par. tout autre man iifactureurs-iui ne .\merîcan a Toronto, compl,"tant sa vie d'étudiant au sortir ses animaux pour qu'ils pouîrvoient eux mêmes ii
peuvent pas construire desinstrumentspoure.galiser les leur subsistance. Cela amène une des principales causes

CHOSES ETe AUTRES.-"Soins àrede or nto dt p udeapporterl'lev gedesaamanourrvirl-

notres. Le seul moyen quils puissent rpussirs a met re ans l'été de 1867 lorsnune son Père (Mr. H. Avo
rpatriraanes trop ras. Le cultivateur qui hiverne trop de

mis leui donnpr ebon msrcéle ljusqu'atc l'on si as tn bete Erp.Peqetuel

sur 'e a n r bestiaux a pour habitude de les mener a pacage de trop
donnent, ses machines naturellement étant construitent de besogne lui a été mise en main, malgré qu'il iîaye pas bonne heure le printemps ; ce qui fait que l'herbe des
mauvais mntériaux. Sur cette classe de machine nous ncore e atteint l'%e de i9 ans. paturages est courte tout l'été et que les animaux ne sont
vous avertissons "Preuez y garde." Car l'homme sage la santé de Mr. H. A. Massey devenant pas en aussi bon ordre qu'ils le devraient; de pus la
est celui qui acheté une article de première classe et a un altérée il déménagea a Cleveland, Ohio. Les affaires terre, qui aurait du être enrichie et rendue meilleure, se

prix raisonnable, d'une manufacture a qui il a confiance, nécessitèrent de former une Compagnie (joint Stock) trouve à dépérir; car le développement des raçines dans
o.le sol correspond à celui de la plante elle-même et si cette

alors il est certain de récolter son grain ou foin aesUc-C epsitA.M 'lass ematplu V haicePmient et agéante* dernière est constamment rasée, les raçines doivent, par
ces. attnernsvqu'ilraermiatSeintionmsnr sgableritconséquent, être petites. L'ombre si nécessaire à la

Pendant les deux dernières années nous avons débouséms croissance de l'herbe n'éxiste plus et le pacage est pietené
pour notre établissement au-delade cenlt milles piastres pour manières désintéressés et son noble caractère, lui par les animaux qui cherchent de tous côtés de quoi se

gagna l'affection et l'admiration de tout ceux qui le nourrir; de sorte qu'il se trouve dans une condition pire
agrandissements d âis totl fnd osmtr connaissait. Hommes d'affaires et autre de toute que si on y avait semé du grain. Par suite de toutes ces
en position pour rencontrer les demandes pour nos ima- branches et position se sont unis pour lui rendre leurs causes réunies, il en résulte une perte considérable. Il
chines. Nous avons été de court tous les ans de plusieurs derniers devoirs, est très rare de trouver une ferme où il n'en éxiste pas au

moins unesouedeuxs;dcepenantosansiexceptionpelle

centaines. L'année dernière malgré que nous ayons con- Notre défunt ami avait la confiance et l'affection de penuvn êtr ;eeragdnantatégorexeptielles uo

dreveatnosrPatronssetaAmis, catdgmise de notresregret:o

struis dix milles Machines et Rateaux nous avions mille ses employés. Ils reconnaissaient en lui un cSEur peut prévenir," si l'on vent se donner la peine de refléchir

ordre non remplie. sympatisant et ils pouvaient conter sur lui por leurs et d'âgir suivant les règles du bon sens.
aider ou leur donner de bons conseils, toujours dis-
rosé a leurs rendre services dans letrs épreuves. Un

L'homme Sage et L'homme sans Jugement témoignage de l'égard que Mr. Massey avait pour ses
employés est l'érection d'une Bibliotèque et Chambre SOINS A DONNER AuxVEAux.-Une demi livre de

Compraion.de Lecture pour leurs usages exclusives cette bâtisse graine de lin, échaudée plusieurs heures d'avance et don-

axae sonaevacheependantelepmois qui précadtéleevêaage,

L'homme sans jugement achète une machine commune est presque finie.e
il est fière de son achat et il croit que personne peut Mr. Massey se maria, en 87o, a Mademoiselle préviendra tout accident, pourvt que les vaches ne soient

meilltropqgrasees.uLesrmeilleursméleveursedecvachesslai-
acheteraussiabonsmarchétqueluiaillasueuaongde x semaines apotièrespréfèrent séparer immédiatement le veau de sa

ennSoé dévouement pour sa femme et ses enfants était mère. On ne permet pas même à celle ci de voir son
mésaprisCeharlloeA.Maessyrlineradscaurrea.Taota

tion et revenir chargés de morceaux pour réparer sa rencontré chez lui s'accorde a dire qu'il était le type chon de paille. On trait la vache et lon fait boire le
machin, pendnt ce enip ss enggés sechauff au dugentilionine. Spermmvee aund'abordson4 ou veafoisbopar Ojouris ardesr, heurs l regs r ièuièess

mahn, edntc em e eggssecaff udt etihmeS emee inAnansotrès quinze jours, on donne du lait écrémé uulo
soleil et ris de lui. duent un des pleilleurs et noble mari et père.smai
L'licmme Sage achète une Machine Toronto ou une Comme marque de respect les p a ajoute bientôt du jus de foin bouilli, de la soupe aux pois,

e a-ou de la farine d'avoine détrempée à l'eau chaude. Il
Mascey et il, n'-aucun trouble, il l'a paye plus chère et a dela de 400) ont présentés a la famille de Mr. Massey, ftut, pendant tout ce temps, que ces aliments aient la
plus court delais Mais il es, satisfait d'avoir acheter une uneaddresse de condoléance magnifiquement éxécutée ci aeur du lait de vachee récemment trait. On donne

et encadrée, exprimant leurs profond regrets et sy- dès les premiers jours, quelques brins de bon foin sec.

CHOSE ET ~UTi~S.-"Soin :~ l nouri-carrie pquarexa hmesure ont leursaèrs épreusoiA prssxsmie,-pur eteeva asu

al)porte,.i Dù,als mobrt lasebl fut nré prèssede claie~ bodeuae ui uau onar oîr apuee e
ture dubbutgld"nsllestoimportantldemnepascettreNnrune

maisle li dnnerà meurejusq'a c qu l'o ~ Ena u864.:setraa d'niestéionnars lea Coborg, uluslgmsfretlamiluenurtr edn
assmé u'i ena sffiammntpou fare n bn rpas denir, lesi Mesi endsant urant spu etelhvreen aaa

le srpls n seaitquegasillge.Come nus'avns n 1866 ilH A u Mauy Prollent etmmercat British
souermréét, o dot nurir e btai àdesheues é- mue, ic e-Présidonto, eo getantaietint.

~printemp de'1867tanl'EcoleiitlitairecdemToronto.
es, car ~a < go si on uî Masose) .étn arsen tînEndope. Prequ FJo stote Norlaes taseetaaten n e

Nou atirns otr atenio su ladecritio d no sn le70 Directeué de Mr. Co.pAn. ase devenantcosdrnpafi.Tuteq'lnuseteaar,
maciîîŽ. 'ahetz ps ansle ir avc sinet xam alérée pouréménage a étleventé auxo LeDfiretuscetdmahrdelvnttcoiuradners-

ine séieuemnt es értesqueumos vanons dmntrsa ua émtt aisfadispstio.éae, sfato o tq.e om a epsé

mairsdsnéessepsnnbecrcèe u


